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uen~it proituUes, 'tatieit des prtres a uStères, de fervens cónoiies, de
ces cirétieis qui disaient qu'il ny a q'iune chose nceire, qui Iréiaient
que /M sciene eIfle, qui iisniet proession de ne sVor rfu'une c/io&e, Jé.ws
0/ Jsus creu'/ié ; c'étaient ces hommnn tes qui tous tniservaient les annale,

leeievtu'ses de la thologie païenne, la langue titi cirque et idu tìrumti. Ces

'oésies <HNorace, qui avaient é1té coiposées au iiilieti des délices de Tibur,
;irCoes le vin die "alerne, et couroininées des fleurs de Tieoli, étaient tr:ai,-

ises à la pîstûrité Iar le travail assidu d'un11 jeune nivice ai eeur pur et
ndîiide. qui ne s'dpprochait <'elles que le cortps exténué le jefiues tet du
liac üriatiuis, les reins couronnés d'un eilice, la tigure palc, commie si le. co-

îists a':denitdû expitr les crimiies des auteurs quils tranMscrivnien. Mais la
Rel igtin. n gissiati aintsi, voulait nouts consever les annitales du moreiide, et

tu1s Montrer les homnies tels qui'is ont eîisté.

Nuis ledeatntdons, où étient los les savnns et les sages. qui aaient >i
iong-tems tlev leurs puensées contre DieU ? Ils sanent dispari, diispers
unit itiie Çt'e l ene qu'emiplrte ui vent dl'ourge ! Et ;î qtioi hoit les

reproches continîuels d'ignorance qu'on n cesse de faire aux tlhrétienîs, et îen

patrticlier au clergé S'd existait <piel<pte cninaissance ti p é, Cil tiln
ui historiei, un pote, tim philosophe, un savant en sciene qiu'leîque, c'é-

tait lais l'église oit dats le clîitre, parmi les homimes ne . e po ite:e,
les homlies qui approcaieit le lus près de jautel. q1uil fillait le chercher.
Lettré tt olere, staat ou prétre, étaient devenus termes sytlnytvmes.

C'est ainsi qutie tdti fond dit si:î-Itaire sortirent peu à peu ous lm aios, ;-
liquence latine et arecque. 'histoire, la littérature, 'arebiîecture, lajurispri-

(etie, la science le la guerre, tutes ces cninissances sortirent des cloitres
g.i en avaient été les r et se miontrèrent île nouveau au mtnde,pu
t regnirées.

lis a it tilieli (le eette sîWiet" hl ei te 1eIle de vrité, riebie <le iTit,
îManifeste tout d'un coup le désir et la rsoltio subite 'iiteri et de ruir-

pawser, iH éutait posibîle, tout ce que l'aniquité avait piroduit île plus parfait
i thit ilatitis et île science. Averti, et tuidos par les ouvrnes saîuvés par
les prtres, soutenus lar les encourn emes des pntif'es, eclair('s de cos uns-

irationts sîlflim.esqu ela Religion sait onuiIniuniiquer il lu-'ttx qui tiravaillent
pur elle. hientôtlM h les les Raphn w cauet. Saint-Pierre de

Rutme 'éleva, tous les artsi furent remis tn lonneur ; et avant la fin titi 17e
siòele, les muOlerrnes i'eureit plus rieLn tt erivic'i aux anienls.

Nus connaissons les uepoches que loi J'ait au 17t sic7lo , et nous con-
venons qu'il y en1i a plutsieurs île bien timndes ; potntttt s'il esi quelqu'un qui
mhnire, 't 0quelqu'autre qlui leîregarde ave' regrtt ils sont 1r's-exisés il no,;

yeux, par l srtn lottuhi iant que1L.- pr's'ie danm, te siècle l'untionî intiiue
qui existait entre la relition et teutes les braimî:hes des connaissan's hund.
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